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L’IMITATION DE MARIE 
 
« Recevez ce scapulaire, qui vous donne d'entrer dans la famille honorée du titre de 
« Frères de la Bienheureuse Vierge Marie du Mont Carmel ». Confiant dans l'amour 
prévenant d'une telle mère, imitez-la et vivez dans son intimité. » (Rite d’imposition 
du scapulaire) 

Sainte Thérèse de L’Enfant-Jésus : 
« Pour qu’un sermon sur la Sainte Vierge me plaise et me fasse du bien, il faut que je 
voie sa vie réelle, pas sa vie supposée ; et je suis sûre que sa vie réelle devait être 
toute simple. On la montre inabordable, il faudrait la montrer imitable, faire ressortir 
ses vertus, dire qu’elle vivait de foi comme nous, en montrer des preuves par 
l’Evangile ». (CJ, 21.8.3) 

 « En méditant ta vie dans le saint Evangile 
J’ose te regarder et m’approcher de toi 
Me croire ton enfant ne m’est pas difficile 
Car je te vois mortelle et souffrant comme moi… » (PN 54, strophe 2) 
 

I- Le silence de Marie 
1. Silence extérieur  

 « Le bruit ne fait pas de bien, le bien ne fait pas de bruit » 
 

2. Silence intérieur 

Lc 2,19 : « Marie, cependant, retenait tous ces évènements et les méditait en son 
cœur. » 

Sainte Thérèse de L’Enfant-Jésus : 
 « La Sainte Vierge a bien fait de garder toutes choses en son petit cœur. On ne peut 
m’en vouloir de faire comme elle » (CJ, 8.7)  

« Oh ! Que j’aime Marie ton éloquent silence 
Pour moi c’est un concert doux et mélodieux 
Qui me dit la grandeur et la toute-puissance 
D’une âme qui n’attend son secours que des Cieux » (PN 54, strophe 8) 
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3. Le silence dispose les cœurs à l’accueil de la Parole 

Mc 4, 1-20 : parabole du semeur 
Saint Augustin : « La grandeur de Marie ne consiste pas tant à avoir engendré 
physiquement le Verbe fait chair, qu’à avoir accueilli spirituellement en elle le Verbe, 
la Parole de Dieu, à l’avoir gardé en elle, d’en avoir fait un motif de méditation, 
d’oraison, de contemplation. » 
 

II- L’obéissance de Marie 
1. La prière 

Lc 1,28 : « χαιρε, κεχαριτωμενη » : « Réjouis-toi, transformée par la grâce » 

 « Aussi lorsqu’en mon cœur descend la blanche Hostie 
Jésus, ton Doux Agneaux, croit reposer en toi » (PN 54, strophe 5) 
 

2. L’humilité 

Lc 1, 30-31 : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici 
que tu vas concevoir et enfanter un fils » 

Lc 1, 35 : « L’esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra 
sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de 
Dieu » 
 
« Oh ! je t’aime, Marie, te disant la servante 
Du Dieu que tu ravis par ton humilité 
Cette vertu cachée te rend toute puissante 
Elle attire en ton cœur la Sainte Trinité » (PN 54, strophe 4) 
 
Sainte Thérèse de Jésus : « Imitons un peu, mes filles, la grande humilité de la Vierge 
Très Sainte, dont nous portons l’habit, nous qui devrions être confuses de nous dire 
ses religieuses » (Chemin de perfection, 13, 3) 
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3. La foi 

Saint Thomas d’Aquin : « Croire est un acte de l’intelligence adhérant à la vérité 
divine sous le commandement de la volonté mue par Dieu au moyen de la grâce »  
 
Lc 1,38 : « Voici la servante du Seigneur, que tout m’advienne selon ta parole » 

« L’Eglise vénère en Marie la réalisation la plus pure de la foi » (CEC n°149) 

« Mère, ton doux enfant Enfant veut que tu sois l’exemple 
De l’âme qui Le cherche en la nuit de la foi » (PN 54, strophe 15) 
 
 

III- La reconnaissance de Marie 
1. La charité 

« Chez Sainte Elisabeth, recevant ta visite, 
J’apprends à pratiquer l’ardente charité » (PN 54, strophe 6) 

Lc 1, 39 : « Marie, se mit en route avec empressement vers la région montagneuse, 
dans une ville de Judée. » 
 

2. L’émerveillement 

« Là j’écoute ravie, Douce Reine des anges, 
Le cantique sacré qui jaillit de ton cœur.  
Tu m’apprends à chanter les divines louanges 
A me glorifier en Jésus mon sauveur. » (PN 54, strophe 7) 

Lc 1, 49 : « Le puissant fit pour moi des merveilles ;  
Saint est son nom » 

« Tes paroles d’amour sont de mystiques roses 
Qui doivent embaumer les siècles à venir. 
En toi le Tout-puissant a fait de grandes choses 
Je veux les méditer afin de l’en bénir » (PN 54, strophe 7) 
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3. La joie 

 « Sur la terre d’Egypte, il me semble ô Marie 
Que dans la pauvreté ton cœur reste joyeux, 
Car Jésus n’est-il pas la plus belle Patrie, 
Que t’importe l’exil, tu possèdes les Cieux ?... » (PN 54, strophe 13) 

Lc 1, 50 : « Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent » 
 
Conclusion 
 « Le trésor de la mère appartient à l’enfant 
Et je suis ton enfant, ô ma Mère chérie 
Tes vertus, ton amour, ne sont-ils pas à moi ? » (PN 54, strophe 5) 

 

Prière de Consécration à Marie 

Je vous choisis aujourd’hui, 
ô Marie, 
en présence de toute la cour céleste, 
pour ma Mère et ma Reine. 
Je vous livre et consacre, 
en toute soumission et amour, 
mon corps et mon âme, 
mes biens intérieurs et extérieurs, 
la valeur même de mes bonnes actions passées, présentes et futures, 
vous laissant un entier et plein droit de disposer de moi 
et de tout ce qui m’appartient, sans exception, 
selon votre bon plaisir, 
à la plus grande gloire de Dieu, 
dans le temps et l’éternité. Amen 

Saint Louis-Marie Grignon de Montfort 
 
Conseils de lecture :  
Mt 1, 18-24 ; Mt 2 ; Mc 3, 31-35 ; Lc 1 ; Lc 2 ; Jn 2, 1-12 ; Jn 19, 25-27 ; Ac 1, 12-14  
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus : Poésie 54, Pourquoi je t’aime, ô Marie 


